
La catastrophe de [«Atlantique LE MOUVEMENT EXTREMISTE ESPAGNOL 
QUI S'EST SURTOUT MANIFESTÉ 

A BARCELONE EST ÉTOUFFE 
On compte de nombreuses victimes 

LA SITUATION 
FINANCIÈRE 

I Mondial Photo h t M ) 
L'« ATLANTIQUE » A QUAI DEVANT LA" NOUVELLE CAKE MARITIME DE CHERBOURG. 

L E COMMANDANT SCHOOFS EST INTERVIEWÉ TRÈS DU NAVIRE, FAR DES JOURNALISTES. 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

r->ntr»irwD«it à e s que l'on croyait . 
le roazoot a «té presque ratièremen' con
sumé mais aucune explosion ne s'est 

•o^ùte. Aucune ftasurj n'a été relevée 
BUT ta coque au-dessous de ta l igne de 
f lottaison. Mais elle fut. soumise à une 
rode épreuve et chauffée «<u rouge sur 
la paroi intérieurs. 

Maarré la dévastation totale de la 
superstructure, le paquebot sera peut-
être ntUtaabta, mais il est peu probable 
que la Compagnie enewre des fraie con-
stdérabtes de remise e n état . t'Ue se 
contentera sans doute de récupérer les 
machine». D é s oe matin, une chaudière 
» pu être allumée et un moteur a u - i -
ltaire a été mis en marche pour pro-
oéùW a u pompojre de l'eau. 

C'est avec une vérJtsAle émotion que 
les habitants de Cherbonrtr recardent, 
l 'asoeot T»v<a*w du m e « m f i q u e bât i 
ment qu'ils avaient admiré antrefois . 

UN SPECTACLE NAVRANT 

Plus heureux que les curieux, quel
ques favoris ont p u obtenir l'autorisa
tion d'effectuer une rapide v:aite a 
Kcrd de l'épave. Ils en sont sort i s at
teints par ta vision infernale qu'ils em
portaient du speotatte navrant offert 
I leurs v e n t . 

» L'immense désolation des choses 
mortes, dieent-iU. acoaWe le vis tenr. 
L'inttr.for dp l'épave n'est qu'un indes
criptible chaos où rèenent partout. Je* 
s i ' » s s (Tune épouvantable destruction : 
rsa-bres réditte en morceau- , ebarpen-
t, , tordues, tant d'oeuvres d'art ajiéan-
i «s On P ? voit plus d'escalier» ni d'é
chelles, il faut sauter d'une p o u t r ; à 
1 autre et partout voti3 poursuit , ,70118 
obsède c t t e cendre chaude dont l'âpre 
< rieur ocwul à 'a goi-je. 

» Toutes les l io iseriœ ont été la pro:e 
d-s f l r n n v s : on uo trouve plus un seul 
p.orerwii île bois intact. Les œuvres 
ii'art. les tableaux, les composit ions dé
coratives Mira ces masmifiaues scènes 
r» i~i»n*p» .winte» en or e t noir p a r Al-
fit\ F>>niftaTd"r<rmr l'entrée de la eha-
1 - ' \ tout e« a i disparu et ne subsste--
•*••• k'.w nu*". l'ét*t de souvenir dans l s 
n é n o i r e des pa.«aewrs qui connurent 
V Atlantique au t emps de sa luxueuse 
speorl-eur. 

•> Imazines les p«res dee truc tons 
("nain--* pe.ti'1 wt kl trueirre e t vous 
v . •».•. o n o r ? eu d issous de la vérité. » 

On rompt* laisser nue'nues jours en-
M ,|i"i« U d irsç lVipave de VAtlanti-
O'F'. puis rel'louée on l s remorquera 
dan» la oa>? sache d u HomeJ. qui n été 
préparée à cet effet . 

SIX CADAVRES 
ONT ÉTÉ IDENTIFIÉS 

Fur 10 esotasrSSS retrouvé» k bord de 
' Atlantique 6 ont é»é iderttrfiés. Tou« 
las corps ont été transportés â l'hôpital 
Pasteur après une cérémonie relurieuse 
brève et émouvante. 

Le ministre de la Marine. M. Léon 
Mever, a f a t remercier le viœ-amii-al 
Le Do, préfet maritime, du bon con
cours de la marine a i t » le sauvetasre 
et le remorquage de l'Atlantique. 

L s vajpeur Gabriel a découvert au tar
é e des d i s q u e t * rembsrcat ion 21. pro-
veoaot du paquebot incendié. Cette em
barcation était ride. 

M. LÉON MEYER 
RENSEIGNERA LE PARLEMENT 
Paris 9 .ianvier. — Sur la demande 

de M. Léon Mever, ministre de la Mari
ns marchande et en accord avec M. 
Rio . président de la commission de ta 
• far ine marchande du Sénat , le ministre 
donnera à cette comméssion. mercredi 
à 16 heures, les renseignements qu'il 
t i-esède sur l'incendie du Georget-Thi-
Uppar. e t s u r celui de T Atlantique. 

M. Léon Meyer. qui doit être entendu 
c* même JOUT sur le projet de réorjra-
nisKtion de ta Comparn ie générale 
transatlantique, par ta c o m m i f s o n de 
ta Marine marchande de la Chambre 
fournira également à cette commission 
les mêmes renBeienements. 

Ce mat in a eu lieu dans ta cabinet 
de M. Léon Meyer. ta deuxième réunion 
des techniciens, qui ont étudié la mise 
s u point des mesures propres à écarter 
le danser d'incendie â bord des navires. 
Cet iiissiHiii a por t s s u r l'ensemble des 
c o n t r a s t â o n s navries et l 'aménagement 
des paquebots. 

LES R A P P O R T S 
D E S COMMISSIONS D'ENQUÊTES 

M. René Dommance , député de Paris , 
a déposé une proposit ion ainsi conçue: 

La Chambre profondément émue par 
ta» sinistres répétés qui v iennent de 
f r a p p e r les péus beNes aortes de ta Ma
rine nslrenande, invite ta Gouvernement 
• pdbher «ans délai, le rapport de la 
i niMiitatann d'enquête, chargée d'établir 
l s* causes ds l'incendie et de la perte 
du Georqes-Pkilippar et a publier éga
lement, des qu'estes lui auront été remi
ses, l e s eonstatationa e t tas eoootaaioos 
de ta iiiaisisssinii chargée d'enquêter 
sur l' incendie de VAtlantique. 

D a n s l'exposé de sa propoaifaon de 
résosstion. M. Dommanre , énumère- les 
di f férents incendies qui. depui s 1928. 
t n t détruit des paquebots f r a n c s » , 
après avoir rappelé que d'une interview 
l in—aasn i publiée, il résulterait que 
l e ministre de la Marina marchande 
r e t o o r a i t de pubitar l s rapport de la 
iisnaii—imi d'enquête, ehaneés d s pu-
bttar tas «asaws da r ineeod ie àa Georqet-

•f. Domttrvnge craint au'il en soi t de 
m è n e u k suite «lu .-injure ds ','Atlan-
tiqni et 'il soul igne que ta s Isnce des 
p i s » hantas antorités mantamea pour-
r a S Mrs (ta n a t n rs à u q u s s t s r ta. " 

LA RECHERCHE 
DES R E S P O N S A B I L I T E 

L'.naoription maritime ôe la Marine 
maroh&nde commun q u e la m t e sui-
\ a n t e : 

L'enquête ouverte pour étab'iit les re«-
ponaabilités dans rineeod> du paquebot 
Tr AUantkrue », se déroulera AP lu f.içttn 
suA-ante (décision du ministre de la Ma
rine du 7 janvirr): 

1* Enquête administrative effectuée rlan* 
les ("onditkmii tixée« par l'artKie fcu' dv H 
loi du. 17 décembre IftiJ. portant coile 
disciplroaire et pénoj dt? la inariae mar
chande et le décret du I'.I mars 10°J7, |..ir 
une Commission siégeant â Bordeaux. I"it 
d'immarrirutation du u«rir^ et c•vn.̂ o^<•e 
d« SOI. de Bourayn.'. adm'n:strat«-iir en 
ctief de la marée , présid.'ot: Pirbon, ins-
pecbeur de la navigation maritime, n t w 
ore; Beurdeoux, ancien roirmandjnt a la 
Compagaie générale transatlantique, m- :u-
bre. Ct*t t cette commifsioii qu'ij appar
tiendra d'étatxHr le rapport d'caquèté; 

C* Enquête technique effectuée pur la 
CotnmiMon teoinaque chargée par le mi-
nistre de l'examen de l'épave et qui trans
mettra a la Commission prnvdent» les 
réaustats de ae« constatations; 

3* L'enquête ouverte pur la Parquet 
de Bordeaux et information JsataM'ra sui
vra s'a y a lien. 

Ordre a été donné û la Commission d'en
quête constituée a Cherl^>urg de trans-
«»ettre te doosier étahîi par elV à la Com-
sxssion de Bordeaux et de clore ses opéra
tions. 

UNE DEMANDE DE POUVOIR 
D'ENQUETE 

M. Rio, président de ta commission 
son t o n a l e dp la Marine, a adressé à M. 
Bergeron, sénateur, vioe-président de la 
commission wnator ia 'e de ta Marine, la 
«"ttre suivante : 

Après l'incendie de I'« Atlantique ». qui 
a privé la datte mondiale des paquebots 
de aa pius Sfile unité, vous n>e oVmandez 
de présenter au Sénat, au nom de ia Com
mission de la Marine, une demande de 
pouvoir d'enquête. Notre Commission sera 
saisie de votre proposition dès qu'ftT.e sera 
reronattiruée. 

Pa p*us, à ta Sa de la dernière sesstan. 
voes m'avea prié de reporter à la rentrée 
de janvier ta mis* i 1 ordre du jour du 
projet de loi du 17 avril 1907, sur la sécu
rité de la navigation maritime, et a l'hy
giène t bord des navires de commerce, de 
pêche et de plaisance. Je demande au 
président du Sénat de bien vouloir inscrire 
«nmédatetnent i l'ordre du jour la 
discussion de ce projet. Le Sé ia t pourra 
ainsi, a bref délai, se prononcer en toute 
connaiosance de cause, tant sur votre pro
position que »ur tes mesures à prendre 
pour éviter le retour et pour combattre 
effectivement les incendies qui se produi
sent trop souvent, depuis quelque temps, 
sur les navires t paenagers. 

J'ajoute, pour dissiper le malentendu 
que pourrait rréW le bVrnier paraçra-pb-e 
de votre lettre, que le « Georges-Pbflip-
par s et l'a Atlantique » avaient bien été 
construits tous deux a Saint-Naza ire, mais 
par des chantiers différents. 

LES REMERCIEMENTS 
DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS 

M. André-FpBitKOis Poucet , ambas
sadeur de Frunce, s'ert rendu lundi 
maom auprès du baron von Neurath , 
mmtatre des Af fa i re s étrancèn-es, af in 
ô 'e tpr imer au Gouvernement al lemand 
ta Twowtt i s sanea du Gouvernement 
t r a n e a n p o u r l'aide qu'un navire lille-
n^and. le vaipenr Ruhr et son énuii)>age 
i.nt apportée à l'équTpasre de l 'Attenti-
r.ue. Ions de rimoendie du trr isBttan-
t > i i e français . 

LE GÉNÉRAL DUFIEUX 
GRAND'CROIX 

DE U LÉGION D'HONNEUR 

L E GÉNÉRAL DUFIELX 

membre du Conseil supérieur de la 
Guerre, inspecteur général de l'infante
rie, inspecteur général des Ecoles d'offi
ciers et de sous-officiers de réserve, 
qui vient d'être promu grand'eroix de 

la Légion d'honneur 

L'affaire de la Banque 
ouvrière et paysanne 
Parts , » Janvier. — M. Maranne , 

a d m i n i s t r a t e u r de la B a n q n s ouvrière 
• t p a y s a n n e , qui a v a i t é t é c o n d a m n é 
p a r datant l a 1 8 Juillet dernier k ras an 
da prison pour Infraction t l a loi sur 
l e s s o c i é t é s , a v a i t fa i t opposit ion 1 c e 
Jugement devant ls onsi . 'me Chambre 
correct ionnel le . Ce te après-midi , le 
Tribunal a c o n d a m n é M. Maranne i 
1.00» tr.d'amaaaa et a •opprimé la 

Msdrid. 9 Janvier. — Les e x t r é m i s 
te . ont t en té , o n » fo is de plus , de trou
bler l'ordre public. Il s emble que leur 
essa i so i t le dernier soubresaut d'un 
m o u v e m e n t qui a é té étouffé dans l'œuf 
il v a quelques Jours par la découverte 
en Cata logne e t d a n s tes Aaturies , d'un 
nombre s s s e s considérable de bombas. 

La tact ique que cas auteurs de trou
bles a v s l e n t voulu s d o p t e r hier éta i t 
l 'assaut des casernes . U s penss i en t 
peut-être s 'att irer la s y m p a t h i e d e s 
so ldats pour les inv i t er à ae Joindre â 
leur m o u v e m e n t . Celui-ci a échoué 
complè tement . 

Cependant , la journée e t la nuit 
d'hier ont é té marquées par Ja mort de 
onze personnes et v i n g t - d e u x autres 
ont é té plus ou moins g r a v e m e n t bles
sées . 

La police a prat iqué de nombreuses 
arrestat ions d 'anarcho-syndical i s tea et 
communis te s . 

LE GOUVERNEMENT 
CTAIT PRÉVENU 

Le minis tre de l 'Intérieur qui e s t 
rc i té dans son cabinet de travail , en 
compagnie du sous-secréta ire jusqu'à 
l'aube, ava i t refusé de faire là moindre 
déclaration au cours de la nuit . Au dé
but de l 'après-midi , il e s t revenu au 
minis tère et s donné à l s Presse les 
r e n s e i g n e m e n t s s u i v a n t s : 

Il a c o m m e n c é par dire que le Gou
vernement a v s i t é té prévenu samedi 
soir qu'un m o u v e m e n t ex trémis t e se 
préparait. Auss i tôt des ordres ava len t 
é t é e n v o y é s d a n s tous les centres pour 
que des précaut ions so ient t a i s e s . Le 
plan, qne conns t s sa i t le t î onvernement . 
était de donner l 'assaut aux casernes 
pour s 'emparer des arme*. U n e fois en 
possess ion de cel les-ci , ' l es e x t r é m i s t e s 
auraient tenté un second m o u v e m e n t . 

Les ordres a v a i e n t été bien reçus 
par toutes l e s autor i tés , e x c e p t é t 
Lerida ou le t é l é g r a m m e g o u v e r n e m e n 
tal n'avait pas pu être déchiffré assez 
rapidement . Il en e s t résulté que le» 
e x t r é m i s t e s ont pu c o m m e n c e r l 'assaut 
des casernes avant que la police a i t pn 
prendre ses dis-positions. 

D a n s le reste du pays , les ex trémis 
tes se sont i m m é d i a t e m e n t trouvés f a c e 
à face a v e c les représentants de l'au
torité . 

UN MOUVEMENT ANARCHISTE 

Le minis tre a ajouté que ce mouve
ment éta i t de caractère purement anar
chis te . Les ins t igateurs sont les m e m 
bres de la Fédérat ion anarch i s te ibéri
que. Le m o u v e m e n t a v a i t été préparé 
depuis quelque t emps déjà et les extré 
m i s t e s d i sposa ient d'un important ma
tériel , m a i s i l s n'ont p a s su l 'uti l iser. 

Le plan des e x t r é m i s t e s ê t s l t a s sez 
t.ien établ i . En effet, i Barce lone , 
l 'attaque a c o m m e n c é dans trente e n 
droit* t la fo ls . 

— Le Gouvernement , a a jouté le mi
nis tre , une fois de plus , a montré qu'il 
monta i t la garde e t qu'il é ta i t capable 
de faire front A toutes les t e n t a t i v e s de 
m o u v e m e n t . 

LE CALME EST REVENU 
A BARCELONE 

Barce lone , 9 janvier . — Aujourd'hui 
la vi l le e s t c a h n e e t a repris son aspect 
ordinaire; partout , 1* trava i l a éga le 
m e n t repris . 

On s igna le off ic ie l lement que le nom
bre des arres ta t ions s 'é lève à quarante-
s e p t ; le chiffre des bombes recuei l l ies 
e s t de 2.&81 e t celui d e s revo lvers de 
2 4 ; la quant i té de muni t ions s a i s i e s e s t 
importante . 

LES ARRESTATIONS 
A l' intérieur du Pala i s de Jus t i ce la 

C a i d e c iv i le a arrêté deux Individus 
qui é t a i e n t porteurs c h a c u n de deux 
revolvers e t de deux bombes . 

Leur des se in était d 'at tenter a. la 
vie du prés ident du P a l a i s , l 'ancieu 
(.-(.tverneur c iv i l , M. Angnera Je Solo. 

L a P r é f e c t u r e d e pol ice e s t entourée 
de mi tra i l l euses e t ta c i rcu l s t ion sur 

boulevards e s t m o m e n t a n é m e n t 
a i rê tée . D e la fenêtre du S y n d i c a t de 
1 i n d u s t r i e hôte l ière , de s e x t r é m i s t e s 
a v a n t t iré s u r la pol ice , ce l l e -c i a 
r iposté i m m é d i a t e m e n t a v e c v igueur 
et un des a g r e s s e u r s s é té tué. 

D a n s le quart ier de S a n s , la garde 
c iv i le a arrêté trois a u t o m o b i l e s con
t e n a n t qu inze ind iv idus qui é ta l en t 
porteurs de b o m b e s . 

C n a c o n t i n u é de d é c o i v r i r de s 
b o m b e s un peu p a r t o u t : d a n s un p a s -
s: j e vo i s in de l 'avenue de S t e - J e a n n e 
c i n q u a n t e b o m b e s o n t é t é ramassées 
fin e n s t rouvé é g a l e m e n t d s n s un 
c . i t ine t part icul ier du ca fé Li.'eo, près 
le l 'Opérs, s i n s l que cinq revolven» 

abandonnés pa" "Ie1 e x t r é m i s t e s qui. 
I ursuivte par la pol ice , s ' é u i t réfu
g i é s là . Psrral les qutnze indiv idus 
r;ui o n t é t é arrêtés à Barce lone 
d t n s des vo i tures a u t o m o b i l e s d a n s 
le quart ier de S a n s , on c o m p t e 
l ' i .narchlste très connu J e a n Garcia 
f . î ivler. U é ta i t porteur de 1 9 7 5 pe
se tas . 

D a n s c e m ê m e quartier, qu inze au-
t r u e x t r é m i s t e s , qui s 'é ta lent réunis 
d . irs un bar, furent é g a l e m e n t appré
hendés . Aux a lentours de la pos te c e n 
trale, on s arrêté deux Individus por-
t , . i r s de b o m b e s à g a z a s p n y x l a n t s . 
l ' s ont a v o u é qu'Us se dlsi>osalent i 
les lancer à l ' intérieur du bureau de 
r.- i tc . 

LZS VICTIMES 

A la sui te de l 'échauffourée qui 
s ' t s t produite sur l a B e m b l a s , un 
K. i îse , André K. N l k o t r e m . S I a n s , a 
été b lessé . Son é tat n 'es t pas grave 

V n e f e m m e de 3 0 a n s , prise d a n s la 
bagarre, a eu une a t taque cardiaque 
et t-st décédée sur le coup. 

I ne autre f e m m e , â g é e de 7 2 a n s , 
a é t é très g r i è v e m e n t b lessée a u 
ventre . 

A u x a lentour» du Pa la i s de Jus t i ce , 
e la s u i t e d'une col l is ion, u n Individu, 
n m m é Joach lm Bata l ta , 2 5 a n s , a 
C: 6 tué. 

l 'a i iui l e s b l e s sé s , Il y a un jour-
t . i . tate , M. Germain Mart in , qui se 
rendai t t la Préfecture de P o l i c e ; 
c nq s e r g e n t s da la Garda c iv i l e , deux 
sc 'data e t quatre gardes d 'assaut . M. 
F . - tnço is Cente ia P o n t , « n i a é t é tné 
var un groupe d 'extrémis te* a*-»* ' • 
quart ier de Clôt, a v a i t reçu neuf coups 
-":• revolver d s n s le ventre . I.» Compa-
l.i'it du chemin de fer du Nord a 
s . . p e n d u tout trafle. De* b o m b e s tan 
oéM sur l a P r é t a c t n » da . Pi " 

itnimti'çUtTtém « • - « • * 

: u s El les firent, devant le Dêtlment, 
«a trou de quatre mètres carrés . 

Quatre persennes furent blessées , 
c'ii.t deux g s r d e s d'assaut et deux 
chauffeurs de la police. 

DANS LES AUTRES VILLES 
A Madrid. — Vers 5 2 h. 3 0 , dl-

-t.'-mche. . d u A o n p e . d 'ex trémis tes i 
fcsitré de p r i n ô W d'assaut ia caserne 
ils Carabancnel . d a n s la bani 'eue de 
.Viidrld. La police est auss i tô t iuter-
t e r n e . D e s coups de feu ont é té 
i c i a n ç é s . L'un des e x t r é m i s t e s a é té 
b t s * é . Sept arrestat ions ont été 
ti>érées. 

A S a r r a g o i i e . — D i m a n c h e à 1S h., 
m o m e n t r é les rues de In ville 

l i a i e n t pleines de monde, dos agent s 
police ont reconnu dans .a foule 
c lrculs l t sur le Tasso . six extré

m i s t e s qu' i ls ' connaissa ient bien. 
f ' r a t r | s e voyant, reconnus , ont pria 
n fuite en tirant des coups de revol 

v»r. Un agent a en son chapeau tra
versé d'une tville. deux autres projec-

es ont percé sa capote . 

A Tarrassa. — l'n groupe d'c.xtrê 
u Istes a a t taqué l'octroi et a coupé 

l ignes té léphoniques . L'n a g e n t de 
p i l i ce a été tué et deux autr"t b lessés . 
di nt un gr ièvement . 

A Lerida. les e x t r é m i s t e s ont pro-
vi que é g a l e m e n t cics écha iffouvées 
a't'c ta police. 

A Ovledo. un des é l e i t r i c i n i s d'une 
u.1ne oii la g r ' v e avait été aéc-len-
ol ée dernièrement , et qui a o i i t pris 
H t Iravail malgré les ordres, «lu s y n -
<!: at , a été tné de sept coups de 
r« \o lver au m o m e n t où il se prome-
U l avec sa Ctmille dans les «-nvirons 
.le la vi l le . 

UN VILLAGE AUX MAINS 
DES COMMUNISTES 

Farcelone , .« janvier . — On niaude 
du vi l lage de BJpolet qu'un important 
gri upe d 'extrémis tes auxque l s » étaient 
j i l n t s d?s é l é m e n t s arrivés d e ' S a b a -
<(cll, ont proc lamé ce mat in , dans 
e«.*te local i té , le cominunisn .e liber
taire. 

Les autori té? , avert ies de ce qu' 
•a passa i t , ont e n v o y é vers l ï ipollet 
C U forces de la garde civi le de Sa-
U'iôell et des c mozos a, de Barcelone. 
T ne fus i l lade s'est e n g a g é e entre l e s 
f< rces publiques et 'es séd i i i eux . Un 
c. poral de s « mozos de la E s m a d a « 
a é té blessé . 

Les sédit ieux ont alors pt is la fuite 
a b a n d o n n a n t onze fus i l s e t deux dra-
pci tix rouges e t noir. Trois arresta
t ions ont é té o p é r é e s ; l'un des pri
sonniers éta i t porteur d'une grenade 
à ma in . On s 'at tend à d 'aut . c s arres-
t- l i ons . 

L'Eglise 
à la fin du Ier siècle 

Les architectes du Nord 
de la France 

protestent à propos du projet 
de construction à Lille 
de la Cité hospitalière 

Le Syndicat professionnel des Archi
tectes agréés du Nord de la France nous 
communique la lettre ouverte suivante, 
adressée à MM. les sénateurs et dép'ités 
du N o t d ; le Préfet du Nord ; le député-
niafre de Lifie ; les conseillers généraux 
du Nord ; les conseillers municipaux de 
IMt ; le piésùdent de la Commission 
administrative des Hospices civils ; Cha-
tetet, recteur de l'Université ; Dubois, 
doyen de la Faculté de médecine ; les 
membres de ta Commission administrative 
des Hospkes : 

I « Conseil d'administration du Syndicat 
profeewioninidl de» architectes agréés de la 
région du Nord, représentant plus de cent 
a*chit«ctee régionaux, après avoir pris 
connailssanoe du communiqué paru dans la 
Pr i s se concernant le projet de construc
tion de la Cité hospitalière de LU* . 

Constate avec un profond étonnement 
et non sans amertume, que l'Adminiïrtra-
tion d«M Hoepiora civils de LiSàc s'est 
adressée, pour rstaexstasossssat du projet, 
t un architecte étranger, dont la person
nalité re peut être mise en caus*?, quei-'e 
que so3t sa valeur civique, morale et les, 

M. CHÉR0N REÇOIT LES DÉLÉGUÉS 
DES FONCTIONNAIRES-, 

Pari ' , f) I m r W , — M. Henry, Chéron, 
mini-itre <)tps Finances , a lonjrwmcnt 
conféré hniuli m i t i n , avec les représen-
taivls elles Emtuponicntts de fonctionnai-
tes . 

La conférence, nuq avait commencé 
t 9 h. 45, s'est proOonsr^e jusqu'à H h. 
15. . 

Les iHl'-iués des ft»n.?tioo:inaires se 
.«ont refusés à toute dM.Twrion à l'issue 
ae cet entretien. Il's s.e sont corrteratés 
d'indiquer qn'iits déSbéroront sur le su
jet qui les intéresse très probablement 
lundi après-midi. 

D'autre part , M. Frot . auua atuiétai-
iv d'Etat a ;« pré ir lence du Conseil, 
i reçu lundi niat.n une s^CéssataSSI de la 
FétW-rat.ioii autcmonio d?s fonct'onnai-
res. qui l'a entretenu ilu poirat (!e vue 
léVÎj.-al, fil ee qui concorne 1; déci'et 
limitant ls i-ecrutenicrat du personne! des 
adrntasatasattaaa pour l'année 1933. 

Ijfii dé'-éinKs ont. en omtre, e-i^osé 
au s o u ' sunajinscraj d'Etat 1rs doléances 
dp la F é d é i ition au sujet ries rédiict'ons 
de t.iM.it^meTit ou des imd'amnités qui 
pomrtmÈtut être cvcntiiefeminiiit introdui
te»! t i ers \r< proic' .s rie r-'foirme f inan-
(.'ère tlu ffimv^emement. Les rppré>rii-
tsmîs I!P ! I Féi-î'ration atrtonome des 
fnneiiot:TMiir's « e n a l iinee>«a.mment re-
n i s par M. H e n r y Chéron, ministre df6 
Fini.mecs. 

. . .ET LE B U R E A U 
DE LA CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE 

D E S A N C I E N S C O M B A T T A N T S 

Le bureau de la Confédérat'on eéné-
BSfa des ajicieiis combattants et victimes 
de la si ierre. accompagné de M. Miellet, 
ministre des Pc-nsioras, a été reçue 
!;air*rès-niid!i p«r M. Henry Chéron. La 
(M)édition était c o m p o ô s rie M i l . Ri-
vollot, B:-oiu-sniichc. Ro sg-'iol, de Bar
rai, tTranier. Lestptvre, Beaurecrard, 
T'ierrans. Ani!>lar(l, Olirler. Durand et 
Mates ( a « o . 

L'entrevue s'eet pî-olone-ce de 15 h. 
a 16 h. 30. 

A rtassM de la conférence. les mem
bres de la dé'.'i'-cation se sont refusés à 
tonte dénia ration. 

CepeaàMst ncits croyons savoir au'il 
a été surtout procétic à un édiams"e de 
vt.es d'ordres eénéral et qu'une coimnis-
sion de quatre ni ombres composée de 
JIM. Rivo'ct . Brouss inol ie , Picrrairs et 
Fontetiy, a ôié rie*s:Tiié? PAT le bureau 
ne la Coiifétjération des anciens combat
tants pour poursuivre les conver-Jtioiis 
avec le m i n s t r e . 

M. PAUL-B0NC0UR 
S'ENTRETIENT AVEC M. CHÉRON 

M. Paul-Boncour. qui n'avait pu ren-
conitrer M. Chéron, dimanclie SOIT, en 
raison d? i'heujrs tanl'.vç tl^ sn rentrée 
à Paris . a p r : s son vovasw à Saint -Ai -
Kiian, a eu lundi iiiatin, au minis
tère dfs Af fa ires étransères , de 11 b. 
15 à 11 h. :')0, un entretien avec le mi
nistre d'os Finances . 

Au cours i".« cette conversation, M. 
( h é r o n a mis le Prôsidient du Conseil 
au couranit de lViiti-evue. qu'il avait eue 
le matin, ou ministère rifs Finances, 
avec tes représ?ntaait do la Confédéra
tion nationate des fonctionnaires. 

Iye ministre d<?s F inances a procédé 
onsuitc, avec l e chef du Gouvernement 
h un p r e m e r examen du rsipport du 
comité des techniciens qu'il a entre les 
n a i n s depuis samerîi. Ijes deux minis
tres de sont trouvés d'accord sur les 
eorwihisione qu'il faillait e n t irer e t s u r 
les idées que M. Chéron exposera mardi, 
au Conseil de eabinet et des ministres. 

A son départ du quai d'Orsay, M. 
Cliéi-on s'est refusé à toutes piécisdors. 

Ititerropé s u r son «ntrevue avec les 
fléiég-ations des fonobioimaircs. il s'est 
bonté à déeJarer qu'il avait rn-'rlé avec 
c iux-c i clans un esprit de collaboration, 
mais que, de paa-t et d'autre, r e n e a z e -
n « n t avai t été p r s de n e rien révéler 
de ï i sulbstance de l 'enireticn. 

— C'est que, a jouta le ministre des 
twmmm, 1 b a t sauver les rwirnordial, 
t"une WktatN imniérliate et pour lequel 
i'ai besoin de tous les concours. La s i 
tuation est diff ici le , mais, voua le voyez, 
je conserve mon coirracc et i m bonne 
Kumeur. 

LE CONSEIL DES MINISTRES 
EST REPORTÉ A MERCREDI 

A 13 h. 25, la présidence du Conseil 
communiquait la note Bvivante : 

« II. Chéron, nvmigtre des Finances , 
est venu, lundi mat in , entretenir l e pré
sident au Conseil du l a p p o r t des techni-
ccens et s'est mis d'accord avec lui sur 
tat 21-aiides l ignes de l 'exposé qu'il fera, 
i.Tirdi matin, au Conseil de cabinet. Cet 
ei-posé devant s e prolonger p lus qu'il 
n'avait été prévu, le prés ident du Con-

h-.i B.bliotihèque oat.holiq.ue des 
Sciences religieuses v o n t de •'enrichir 
.l'un nouveau et excel lent volume que 
nous sommes heureux de préserttcT à nos 
lecteurs. H a pour auteur l'on des aa-
^BJIU de l'heure les plus qualifié» pmir 
iraiter ce sujet, M. le chanoine Bardv, 
'•asriière t>rofe8seur à l'Crriversitié de 
Lille. 

Sous quel a.<t->ect se présente à l'his
torien et au critique l'Etrlise de Di*u 
après que deux générations se sont écou
lées depuis la Pentecôte , jour de sa 
fondation, et que. va se lever sur elle 
l'aube du deuxième s ièc le de son exis
tence ? La quwtkm est d'une importance 
considérable. Elle a arrêté l'attention de 
tous Jes srïéo'*listes dont par malheur 
la plupart , ob-"»l«s par une idée fixe. 
•SMrVas à tel SIMMSM de phiiosopii ie qui 
prend pour son postulation la nésration 
on le tm.ve<=t:i«:iin',n.t ehi surnuturei. ont 
oli-natuié plus on moins sciemment 1rs 
tartes s o i toaaaaajta on peut s'„.ppuyer 
jiour r<:.mcer avec qtK'lque exactitude 
i:i phv-,ionon;i:> de l'Egl se à cette épo
que si reculée. 

M. Bardv commence p a r présenter les 
sources et les centenus de ces textes : il 
discute la valeur de leur témoignage, 
oui rsr ie d'un ouvrage à l'autre, et <•« 
l'Vst qu'après avoir très nettement éta-
N l l'autorité des livres dont il fa i t usaae 
qu'il se met à l 'œuvre sans se dissimuler 
ra nous dissimuler que parfo i s il nous 
manque de6 indicatioi:.s préeieuses, et 
qu'il y a des points obscurs au su je t des
quels nous souhaiterions d'être mieux 
informés. 

C'est donc une parfai te loyauté, une 
volonté ferme de ne rien avancer qui ne 
soit étayé sur des preuves solides, une 
sagesse qui avoue ses doutes et les limi
tes de son savoir, qui ont présidé à la 
rûlaction du précieux volume dont nous 
ne pouvons ici qu'indiquer les conclu
sions générales. 

A li fin du premier .siècle. 1 EfrKsé 
>'est répandue avec une rapidité ex t i é 
me à travers les parties d-u mow'c con-
BB des anciens. Issue de la Palestine, 
elle a pénétré dans la Syr ie ; à travers 
toute l'A9ie-MineuTe iusaue ('.'ins ses 
part ies arides et montagneuses ; en 
Macédoine et em Grèce dont les V'HRS im-
poi'ît-.ntos, te'iles qu'Athènes et Corinthe. 
comptent déjà des eommuna.rV's pi\>s-
oère.s -, cn E g y p t e , à Alexandrie ; dans 
la bassin occidental de la Méditerranée, 
en Itulie, en Ksoagne et dans les 
finals») Plusieurs do ces rézions possè-
rknt d'iimomibi-a'blf.s égli.sws particu
lières, fondées par les aipôtirs ou par 
leurs succeis^enrs. I x u r ensemble cons-
'•ti:c t'Es-li»» • universel!»! », comme on 
''appoll» ries lors, avec l 'Eglise dp Home 
à ron crnitr» et à sa tète. 

A eetire période d'aposto'lit missioii-
.laire, les institutions eccrésiestiques ne 
peuvent revêtir la forme ri»ride que leur 
donneront l'es siècles à Venir. Pourtant 
rien n'est l ivré au hasard, n i dans l^ir 
couvernement a^isuré p a r les diacres, les 
prêtres et l'évêque M ohaque égl i se 
particulière : ni di.ns le dogme, la mo
rale, les rites sacrés dont l'évêque est 
: c gat-dien et le majnteneur de dwiit : ni 
dans la discipline dont, en cas die conflit 
majeur, l'évêque de Rome est l'inter
prète et l'arbitre. 

Com're l'erreur protestbnte qui ne 
reconnaît d'autre «>iireje de la orovamee 
que rEoritiure, M. Bardv montre que 
c'est, au- contraire, la traefitiori dont 
l'autorité est sorn^erainie : rE«rlise est 
sntérieure aux Evartgottes. aux Ewîtres 
a p o a t o l q u e a lesquels, s i «mportante que 
scit leur fonct ion dans rextpressirm de 
la vérité e t des fa i t s rel igieux, n'ont 
pourtant qu'un caractère occaisiontne'l et 
rccidentel , p o u r a ins i dire. 

L'Egttse du Christ est p a r essence un 
organisme vivant, hiérarohisé, indépen
dant des empires e,1 des royaumes, haute 
école de vertu flt au besoin d'héro'isme. 

Le tableau s a o h è v e r̂ r̂ une rapide 
esquisse de la s i tuation légale de 
l'Esrlise vis-à-vis de l 'Empire rewnain 
ouc l a peTaéeute «aois mobiif sous Néron. 
Domitàen e t T r a j a c et de l'hostilité 
oue lui vouent le judaïsme et les sectes 
'iiérétiques déjà pullulante^. 

L'on voit à ce raroiaV exrxisé l'intérêt 
majeur de ce volume, si riche de savoir 
.Hms sa concision voulue. 

L... 

La Chambre de Commerça 
de Roulai! énwt le r o i 

qo'anenne taxation nowelle 
des transports automobiles 

ne soit créée 
La Chambre de Commerce de r..>ui»«ix 

a été saisie des appréhensions et des 
craintes que causent aux intéressés cer
tains projets d'axsravation de-: taxes fis
cale» sur les véhicule* automoble» polda 
lourds. 

I < s recette* annuelles du Trésor 
escomptée» de oe« mesures seraient de 
SOO nàlBone. 

Le «ample énoacê de ce chiffre explique 
l'émoi des entreprenenca de transnorts 
aucomobiVee. de leura cliente, s iosi que d* 
tous ceux qui vivent de 1a fabrication «t 
de la Tente de ces enanns et de leurs seces-
soires. 

A l'appui de leur* protestations, ils pré
sentent d'ailleurs, mutre ce fait m-utal. dea 
arxumems qui ne la>s*nt i«is d'être 
impressionnants. 

t?>st pourquoi la Chambre de Com
merce a tenu à étudier d'une manière 
approfomle l'état réei de la concurrence 
de Ja route et du rail et de leur situation 
fiscale comparée. 

Ses conclusions se résument ainsi: 
Le concurrence du rail est aig-uë en ce 

qui concerne le ûrananort des vovageurs. 
Pour les marchandises, minime en quan

tité, mais sérieuse en qualité, elle tend a 
saeerottre â un rythme accéléré. 

Il faut donc reconnattre qu'elle est plus 
importante que les défenseurs de la ro-jte 
ne l'estiment. Rans peut-erre atteindre à . 
la gravité que les chemins de fer lui attri
buent à l'heure actuelle. 

Quant à la baiance des impAts pe^és^ 
elle se traduit ainsi: 

Impôts ds ciroslation. — AutomoMe: 
Recettes de l'Etat: 3..VH) millions. - Dé
penser de l'Btat: 3.ÔO0 s a l H f S , 

Chemins de fer: Reoette* de l'Etat: 
L 8 M mîMions. - I>él>er«ses de l'Etat: 0. 

Total des impots. — Aittomobi!?: K«-
cew.es de l*Btat: 7 niilliartl's. - Déa>en<es 
do l'Btat: S milIlnrrVs Vi, d'où une dî Té-
rence d? :', miUiairds V?. 

' V u » de fer: R'eetrçs de l'Erat: 
•". mllIanLs '•>. 

En réalité. U rail et lu rsasks Eiyût à peu 
prés à pg-aHté devant l'imp€-»t. 

Conclusions. — Peur différents o<:e 
soient les chiffres ci-dessus de ceux qui 
ont été nvs en avant par les déf»a f-iiM 
de la caisse rie l'automoKîe.. ils n'en mon
trent pas moins que ni la cencurreroo 
réelle faite au ciie'min de fer par les trans
ports rniftiiers de marehanitfsee. ni les 
charges fiscales incombant à l'un et à 
l'autre ne justifient une augmentation As 
l'imipôt sur les transports par véhini l ' s 
automobiles. 

Cet SSSaSst en quelque sorte teilini-itie 
de la quesLnn é-îaut élucidé, il s'ajiiufe â 
ces constatatiuns des arguments extrême
ment sérieux cnutre le projet de créotiin 
des illits IsiBdsBt, 

C'est if-ut d'aberd Celui que noue aven* 
plusieurs fois invoqué, comme dëcou'tint 
de ce principe qu'une économie saine et 
prospère a besoin de moyene d» tracs» 
ports nombreux, rapides et bon ( arc'.i '. 

La orîse actuelle l'a surabondamment 
démontré. 

Tout ee qui gêne les é<hanges. tout ce 
qui tend à créer des compartiments e«t 
iiuisjible, soit sur le plan international. .;<»& 
(ùavnursige encore) dana le domaine 
national. 

Il convient donc, non pas d'augmenter 
le coût des transnorts. mais de les ailéger. 

titres acquis lors d'études faites en I reil a demande au président de I a K e p u 
France, 

C* (Tounemeut d'architectes composé 
de profensiooneis français dont un grand 
nombre anciens combattants et Lillois 
payant patente depuis de longues années, 
s'honore de compter parmi ses membres 
des artistes et des pratirieus éprouvé*. 
Tou» gont d'ailleurs munis du titre d'agréé 
pour les travaux des communes et établis
sements put**» et il est indisieutahle qu'en 
règle générale ils présentent les garanties 
techniques née?as»mes pour interpréter un 
rsiste programme en tenant compte des 
progrès de la science et de tous les per-
fectioiraeime»»ts de la ten'h.uia.ue moderne. 

C* groupement d'architectes de la ré-
giim àa Nord estime devoir protester con
tre ls décision prise par l'Administration 
o> , Hospice*, décision que rien ne justifie. 
Se rerueaot qusjnt s présent à discuter les 
eonceiptions ardrliteeturaaes de l'architecte 
étranger choisi, il peut prétendre qne la 
rémunération importante indiquée par la 
Presse loeoTe comme honoraires accordés 
pour KétaHiesement du projet aurait pn 
erre utilisée de façon plus équitable, pour 
un concours d'idées sur un programme 
nettement déterminé. Cette manière d'agir 
aurait eu l'avantage de procurer du travail 
i des artistes durement éprouves par la 
crise «otueéV, su même titre que les 
autres travailleurs fronçais. 

Enfin, quête que soient les concours 
financiers acquis ou escomptés pour faire 
face i cette vaste entreprise, chiffrée 
approximativement à 350 millions, il s'agit 
en définitive, de travaux subventionnés par 
l'Btat, le Détisat'ciujeut. les conumunee et 
rangent des contribuables français. 

D'autre part. Vas architectes français 
peuvent se demander quelle serait l'atti
tude prise par l'honorable corporation des 
docteur* en médecine et eBirurgiens de ls 
région si rAdroinietrarion d"s Hos*>ice* 
faisait appel a des étrangers pour ta 
direction des établissements hosp'taJiere et 
pour rexerace de leur profession. 

L e * arenrtectes rég%>nsrax, e t pertien-
lièrement les aicis*ss lMois, sont en droit 
d* otarnsnder pourquoi leurs intérêts sont 
asost saeriAss an profit d'un architecte 
étranger. l'Adnrinéacraition lea plaçant per 
sflleurs dans une situation humiliante 

éhver uat ferme et légitime protestation. 
L* Syndicat • r s f s s s i e s i s l 

4st Arealtsetss a iréés 
i' > . " . s* la réf isa « i N*r4. 

blique de bien vouloir reiroeître a mer
credi à 10 heures, k convocation du 
Conseil des ministres i>. 

UN ENFANT EST ÉBOUILLANTÉ 
A VITRY-EN-ART01S 

Lundi matin, i Vltry-en-Artoàs. le petit 
Adolphe Roulard, âgé de 3 ans, est tombé 
dans une marmite d'eau bouillante que sa 
mère avait déposée a terre pour faire sa 
Vess.ve. 

Après avoir reçu les soins d'un doc
teur, qui constata la grnvité de l'état du 
lianibin. celui-ci a été conduit à rhopita4 
Saint-Jean, à An*:: 

LE CHALLENGE BISC0T 

( t ) Chei Blond «t l>»r 

LES LAUREATS 

de la Société des Sciences 

de Lille 

ID'aiTleurs, prétendre régler ia coucur-
rc-nce du ra-il et de la route en bridant le 
mode de transport nouveau, celui dont 
l'essor même démontre i utilité, est un 
anachronisme. 

C e n'est pas en fai.-ant obstacle au 
progrès qu'on résoudra tes problème* qu'il 
pose. Il faut, au contraire, adapter à c* 
qui est les moyens nouveaux qu'il met à 
notre disposition. 

C e s t en réalisant la coordination des 
transports par fer et des transports por 
automobiles qu'on gardera oe qu'il es t 
nécessaire des premiers en acquérant ce 
que les seconds ont d* meilleurs. L'un s e 
développera grâce a l'aide rauioraielle de 
l'autrre. 

Tandis que l'imposition massive de 
rauromohile — moyen de brider un» con
currence inélucttable — est contraire a ta 
saine logique et i l'intérêt général. 

. Au contraire, la Chambre de Commerce 
*de Roubaix estime que ht tne-s-irre utile et 
souhaitable consisterait il diminuer l'impôt 
Sur lies transports par fer. 

Elle a. en de précédentes délil-ét-ationsv 
indiqué déjà la voie à suivre. Bile ne peut 
sur ee point que confirmer ses vœuot 
d'alors, en particulier ceux du '2~> novem
bre dernier. 

La Chambre de Commerce émet le voeu 
qu'aucune taxe non-eelle s«ir les transporte 
auromobtaes ne soit créée. 

Et rappeJaut ses vœux antérieurs sur 
les mesures les plus propres à remédier 
au déficit dea chemins de fer et SUT ta 
collaboration nécessaire du rail et de la 
rouse. denjftnde au contraire que soit dimi
nué rimpèc*sur les tranisj-orts par .be-
mm de ferl * 

(H-.oto Kevttotie.) 
BISCOT félicite Ba\EMS, le vainqueur du 
XU' Challenge qui s'est disputé, dam 

Ut boit d* CUtmrt, _ , _ _ 

Nous a v o n s «endu compte hier de 
la s éance soljyinelle de l a Soc ié té des 
s e t n e e s . des arts et de l 'agriculture 
qui s 'est désojilée d i m a n c h e a Lil le 
si us- la p i é s i d e n c e de M. K e a é S w y n -
f .eôauw, en présence de nombreuses 
[< rso^nal l tés . 

A p r t s le magnif ique e x p o s i que fit 
M. S v . y n g e d a u w de l 'histoire de la 
si i snce électrique et le rappott de M. 
l ' i trre Pruvos t . secrétaire général , 
l . t t u r e fut donnée du pa lmarès . En 
vt Ici les principau-t lauréats : 

S c i e a c e s 
Prix k u h l m a n n . — M. André Du-

p s i q u e . maî tre de conférences A la 
i'.<culté de* sc i ences . 

Pr ix Léonard Oanel . — M. Anto ine 
.Volatray, directeur généra l de s m i n e s 
de Bé thune . 

Pr ix O o s s e k t . — M. Bernard Du-
pi i t. de Douai . 

Pr ix Emi l e W e r t h e i m e r . — M. le 
électeur André Légi l lon . moni teur de, 
c l i q u e â l 'hôpital Sa in t -Sauveur . 

Lettres 
Prix Hippoly te Ver ly -Letoutre , de 

P e a u v a l s . —• M. J . -H . Louwick 
d'Haubourdin. 

Prix Louis Danel . — M. Maurlee 
Ilr.iure, professeur a u l v e é e de Lille 

Pr ix M a x Brnchet . — M"* El i sa-
t e t h Gand, é tud iante a la Facu l t é 
cathol ique . 

Arts 
Pr ix Delphin P e t i t . — M. Jul ien 

L't-turck, graveur. 
P r i x Bo ldodac . — M. Pierre Mau-

r : P . art i s te i c intre e t graveur l i tho-
g-t phe. 

Pr ix Deplecbin . — M i l . Léon Buls -
se e t e t André M o n s i g n y . 

P r i x DotrtreKw d e T r y . — M. Loui s 
Gal land. . _. _ 

P r i x W l c a r e t pr ix du dépar tement . 
— M é d e c i n e : M. l e docteur Pterra 
Martin, c n e * da c l in ique médica le a 
l ' î r p ' t a l Sa in t -Sauveur . 

Histoire . — il. Emi l e Coomaert . 
directeur d'études a l 'Ecole d<;s haute s 

LES ASSURANCES SOCIALES 
Avis aux empforetirs, 

petits cominerçaatt , artisani 
La Caisse d 'assurances sociale» 

£ La Fami l le » nous communique ta 
f o i e s u i v a n t e : 

Il est rappelé i tous les employeurs 
oceu.i>Jut un ou plusieurs employés on 
ouvriers qu'ils doivent s'a-surer. lors de 
chaque nouvel embauchage, que leur nou
veau »3ilarté possède bim sa carte d'im
matriculation aux Assurances sociales. 

D'autre part, ils doivent lui réclamer, 
aux fins d'opposition réaruèière des timbres 
lors de chaque paye, ht carte annuelle d» 
ritlsatioas vieillesse et les feuillets tri-

:;r.els de cotisations j ia i j i i e . Si le nou
veau salarié n'est pas en sosseesion d* 
ces documents, il doit les rédamer d'ur
gence à l'emiitayeur qu'il vient de quitter 
pour les remettre à soo nouveau patron* 

S'il s'agit de personne* commençant à 
travailler, ou d'étrangers n'ayant pas en
core tTavoilBé en France, l'employeur doit, 
en vertu o> la loi sur )?s Assurances so
ciales, faire, dans les huit jours qui mi 
rent l'embauchage, une déclaration pour 
iircmaipriciu'katioa du nouveau salaria a s 
Service dénartementai des Asenanances so
ciales. 97, rue â"Esquermes. à Lille. 

Des sanction* sont prévu** en es* 
d'iDobservatiioG de ces preewript ous. 

I * Oaiese se tient d'ailleurs à la dispo
sition des employeurs pour leur donner 
toutes explications utile» et leur envoyer 
les formules nécessaires pour les déclara-' 
tious d'immatriculation. 

4. 
— Le Conseil d'administration da la Corn-

pagni» 4a Caasl es Sues a nommé asJoar4ttna 
•dminMtratear H. Cb. Rist, membr» de rirjaSs 
tnt aoua-couverBenr bsnonira de la Btnqos da 
•vissas*. 

avocat a u barreau de Lil le . M. Char
tes Delacro ix . 

Musique. — M. l'abbé Jules Del -
r < rte. 

Pe inture . — M. Jacquet. Colpln. 
r .-ofesseur de dess in de ta v i l le da 
rtaUleal. 

P a r m i l e s prix d 'encouragement « n 
t iava l l , noua a v o n s l e pla is ir de raat-
v«r Isa n o m s d * M M . Louis OdtasjB. 
Chauffenr d'auto c h e s M. Paul P l M » 
vcf t -Masure i . a M o u v a u x . e t Hec tor 
1 iroir, Jardlnlrr-ehef, ehea M™* Jules 
lAv.uxniont-.Motte, à Tourcoing, qui 

d e u x reçoivent n u * médaBlg 
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